ZeBible 9 – n°    ???                                                                                                          Qohéleth – L’Ecclésiaste

ZeBible 9 
Etape n° ? : Ecclésiaste - Qohéleth
(Conception : Corinne Akli / équipe ZeBible-ABF)
Le livre de l’Ecclésiaste fait partie de l’ensemble des livres de sagesse et de poésie. Rédigé trois ou quatre siècles avant la naissance du Christ et attribué au roi Salomon (9ème siècle av J.-C.) il s’adresse particulièrement aux jeunes et à leurs éducateurs. Un Ancien transmet à la génération suivante son témoignage sur l’expérience de la vie humaine. Plus qu’un enseignement de philosophie il s’agit d’un plaidoyer pour une recherche existentielle. Le bonheur ne viendra pas des hautes sphères de la méditation transcendantale, il est là à portée de main. Carpe diem, cueille chaque jour comme s’il devait être le dernier, prends soin de la vie et de ceux qui t’entourent, car tout a une fin. Il faut aussi se déjouer des apparences éphémères et des actualités tapageuses pour trouver le sens de sa vie.
Objectifs
Qu’est-ce que la vie ? Quel est le sens de l’activité humaine sous le soleil ? Sagesse, folie, bêtise ou responsabilité, quelle notre part de choix ? Et Dieu dans tout ça ?
Rien de nouveau sous le soleil ? Si, les progrès sont nombreux : la technologie, la science, la médecine, l’hygiène, l’éducation, l’écologie, l’expression artistique, sur tous les fronts les civilisations progressent, mais le cœur de l’homme ne change pas il demeure égocentrique, amnésique des leçons du passé, il se laisse facilement berner par l’argent facile, les modes, le qu’en-dira-t’ on. Le Qohéleth nous invite à considérer le fond des choses plutôt que de se fier aux apparences.
La démarche proposée pour la découverte de ce manuscrit est une chasse au trésor. Le testament de l’Ancien contient le secret de la vie pour qui saura le décoder.
Moyens à prévoir 

Matériel : Du papier, des feutres et des stylos mais aussi des enveloppes, des magazines de mode et d’actualités, colle, ciseaux, panneau d’affichage
Des téléphones portables, des appareils photos numériques ou polaroïds 

Des graines de radis de 18 jours, du son d’avoine, des yaourts, des œufs, de l’huile, du sel, une cuisine et une poêle à crêpes, une table assez grande (en particulier pour le banquet de l’amitié).
La démarche proposée
L’animateur pourra adapter ce parcours en fonction du temps à disposition et du profil du groupe (ex : créer des équipes de trois à six joueurs, découverte d’un seul manuscrit par jour pour un camp scout ou une retraite spirituelle, découverte d’un seul manuscrit par équipe avec mise en commun des découvertes pour trouver ensemble la clef finale, parcours complet de tous les textes par équipe et en plénière, etc.)
Étape n°1 Vous serez les témoins
Il s’agit de soigner l’ambiance, lancer l’idée d’une quête de la vérité. Durée prévue 1h30
1.A Entrer dans le secret

Les participants seront regroupés pour entendre la Fable de La Fontaine « Le laboureur et ses enfants » Expliquer qu’on a pu retrouver une autre fable qui ressemble étonnamment à celle du laboureur mais celle-ci a été écrite au moins trois cents ans avant Jésus-Christ. « Un roi célèbre sentant sa mort prochaine fit venir ses enfants, leur parla sans témoin. » Voilà, on ne sait pas ce qu’il leur a dit puisque c’était « sans témoin » mais ce qu’on sait c’est que son secret a été conservé par ses héritiers et copié sur des parchemins pour être soigneusement rangés dans leurs bibliothèques. Certaines portions de ce manuscrit se trouvent justement tout près d’ici (dans cette église, dans notre cave, dans une toute proche abbaye, dans une clairière …) Votre mission, si vous l’acceptez, consiste à retrouver ces parchemins et à les étudier avec grand soin : un trésor est caché dedans. Mais au préalable, vous devrez vous acquitter de deux missions, l’une individuelle, l’autre collective.
1.B La
 Lettre à moi-même

Chacun-e reçoit une feuille de papier à lettre et une enveloppe. Sur l’enveloppe on écrit son adresse actuelle, l’animateur précise que sur le papier on commence par écrire « Cher moi-même quand je serai plus vieux … » puis, dans le silence on s’écrit à soi tout seul. Personne d’autre ne lira jamais cette lettre, elle sera renvoyée à son auteur dans un mois, un an, à la fin du camp, à Noël (à préciser). Pour guider l’écriture, suggérer d’inscrire ce qui aujourd’hui nous fait plaisir, ce qui nous soucie, ce que nous espérons (j’espère que quand tu me  liras j’aurai pu …) La rédaction de cette lettre exige un maximum de calme et de sérénité, rappeler avec tact qu’il s’agit d’un travail personnel qui mérite qu’on s’y concentre un peu, un secret personnel qu’on ne peut dire qu’à soi-même et sans témoin. Durée : 10 à 15 minutes. 
L’enveloppes est cachetée par son auteur et remise dans la boite aux lettres prévue. L’animateur veillera à les timbrer et à les expédier à une date assez lointaine pour qu’on ait eu le temps d’oublier.
1.C Le Monde d’Aujourd’hui

Mission collective, si on est nombreux se répartir en petites équipes de 3 à 6 personnes. Tables, pile de catalogues, journaux, revues illustrées, ciseaux, colle, gros feutres, panneau d’affichage (affiche retournée, feuille de paper-board, chute de papier peint ou Canson grand format) La question est « Qu’est-ce qui fait courir le monde d’aujourd’hui ? » Films, musique, modes, scandales, progrès de la science, guerres, Découpages, collage, expression libre. Durée : 15 à 20 minutes puis exposition et commentaires 5’ par groupe.
Étape n°2 Le manuscrit égaré. 
Il s’agit de retrouver, déchiffrer, comprendre le message de l’Ancien afin de percer son secret. Durée à définir entre 2 heures et 2 jours, ou 1 heure par jour pendant 6 jours ! Les fragments de ce manuscrit peuvent être, selon les lieux et le temps dont on dispose, dispersés dans six salles différentes ou semées le long d’un jeu de piste, dans des endroits signalés par SMS ou gagnés dans des postes de rallyes après avoir réussi des épreuves variées : sport d’équipe, jeu d’adresse, stand de tir, couture, puzzles et énigmes, cuisine, chant … (à adapter à la taille du groupe) Ils peuvent aussi être envoyés par mail comme si l’Ancien écrivait directement à ses petits-enfants.
Ne pas noter les numéros de versets mais aller à la ligne à chaque phrase. Soigner les majuscules et le choix de la police de caractères.
Premier manuscrit : Titre CARPE DIEM avec le texte calligraphié du chapitre 9 versets 7 à 10. Second manuscrit : Titre L’UNION FAIT LA FORCE texte du chapitre 4 versets 9 à 12
Troisième manuscrit : LE TEMPS DE SAVOIR texte du chapitre 3 versets 1 à 8

Quatrième manuscrit : TENIR PAROLE texte du ch. 4 verset 17 à 5 versets 1 à 6

Cinquième manuscrit : FRERES, IL FAUT MOURIR texte du chapitre 9 versets 7 à 10

Sixième manuscrit : PROVISOIRE et EPHEMERE Texte du chapitre 1 versets 2 à 15 
(Nota : Le mot vanité peut vouloir dire selon le contexte soit vacuité, frivolité, soit buée passagère, soit apparence éphémère. Il n’est en tout cas jamais question de vantardise ou d’orgueil mais de ce qui est inconsistant, provisoire et sans impact)
Prendre le temps, pour chaque texte de se demander :
? : Je ne comprends pas

! : Ça me choque

+ : Je suis d’accord

- : Je ne suis pas d’accord

~ : Ça se discute

> : Ce passage me lance un défi

Pour finir la rencontre…
1- l’animateur rappelle quelques découvertes et points marquants apparus dans les étapes vécues en séance :
- Ces textes nous aident-t-ils à comprendre les situations concrètes que nous vivons ou observons autour de nous ? Nous aident-t-ils à comprendre notre propre histoire de vie et mieux la gérer ? Quelle est la place de Dieu dans nos emplois du temps ? Sachant que la mort est inéluctable, à quoi emploierons-nous notre temps ?
- On peut aussi proposer une brève prière pour remettre nos vies et nos projets, nos travaux et nos jours entre les mains de Dieu (voir quelques textes en annexe)
2- Ecoute du chant de Corneille Parce qu’on vient de loin
3- Invitation à découvrir les ressources de ZeBible proposées en annexe (notamment les fiches thématiques « Fraternité, …, … »  et « Péché, mal, culpabilité »).
Pour aller plus loin, 
- Organiser une rencontre avec un club du troisième âge, goûter-reportage dans une maison de retraite, tournoi de bridge ou de tarot ou encore de dames ou de petits chevaux. On peut préférer une visite à domicile par deux ou trois chez des paroissiens âgés (liste d’adresses et prise de rendez-vous préalables) interview sur leur vie, leurs espérances, leurs regrets, leurs engagements passés et actuels. La mise en commun est nécessaire mais pour ne pas alourdir la plénière prévoir un résumé dynamique : affichage papier ou power point (sa photo, sa plus grande joie, son plus terrible regret, ce qu’il voudrait dire à ses petits-enfants) (Lire alors le testament de l’Ancien : Ecclésiaste 12v3 et v13-14)
- Découvrir la vie des agriculteurs, le labeur sous le soleil, le rythme des semailles et des moissons, participer à des vendanges, visiter une ferme pédagogique, un groupement de producteurs bio, planter des graines de radis de 18 jours et les voir grandir puis les manger ensemble le 19ème jour (Lire Ecclésiaste 11v3-6)
- Approfondissement biblique : lire en parallèle Eccl 6v1-6 et Luc 12v15-23 ; Eccl 11v1-2 et Luc 16v1-10 ; Eccl 12v1-4 + v15-16 et Matthieu 6v25-4 L’enseignement de Jésus rejoint le constat de Qohéleth, les apparences sont trompeuses ; notre vie humaine, si éphémère, est un don de Dieu sachons en faire bon usage. Projets et soucis, tout est entre les mains de Dieu, c’est lui qui révèle le sens caché de notre vie. Rechercher sa justice c’est entrer déjà dans la joie de son Royaume.
- Visionner le film  l’Age de raison où Sophie Marceau cadre dynamique et intransigeante retrouve ses rêves d’enfants + discussion. D’autres films sur le même registre : Le diable s’habille en Prada (apparences éphémères), Le cercle des poètes disparus (Carpe Diem)
- Vivre un banquet de galettes
En soirée ou en clôture, avec des invités (voisins, anciens visités) ou en groupe pour prolonger l’étude biblique d’Ecclésiaste 11 v1-2 et de Luc 16 v1-10 confectionner des galettes et les manger avec miel, confiture, pâte de chocolat ou caviar et tarama. Ce banquet de l’amitié, arrosé de cidre et de jus de fruits ou de thé à la menthe, sera un délice à partager. La recette proposée ici convient pour 4 galettes de la taille d’un gros blini, si on veut une pâte à crêpe plus fine, rallonger d’un verre de lait de manière à réaliser six ou sept crêpes. 
2 yaourts nature, puis ces 2 pots de yaourt emplis de son d’avoine ou de flocons d’avoine (type porridge, Quakers) 4 œufs et une pincée de sel. Battre le tout dans un saladier jusqu’à la consistance d’une pâte souple et homogène. Chauffer une poêle antiadhésive qu’on aura soin d’huiler légèrement d’un coton imbibé d’huile végétale pour cuisson.  
Cuire 3 minutes de chaque côté.
- Penser à poster les lettres personnelles à la date fixée

L’Ecclésiaste, source d’inspiration 

Une moisson de textes à écouter, à apprendre par cœur, à débattre :
Le chanteur rwandais Corneille propose de vivre chaque jour comme si c’était le dernier, parce qu’on vient de loin.
Sheila proposait de prendre la vie comme elle vient, c’était le secret de son grand-père

Michel Fugain chante : Même en mille ans je n’aurai pas le temps de tout faire (prendre le temps de vivre, un temps pour tout)

Georges Moustaki : pendant que je dormais, pendant que je rêvais, les aiguilles ont tourné, il est trop tard.

Verlaine regrette n’avoir pas fait grand-chose de sa jeunesse 

Horace, conseille de cueillir dès aujourd’hui le jour présent 
Mère Térésa fredonne son hymne à la vie

Le père Lebret recherche des fous du présent, amants de la paix

Dans les Nourritures Terrestres, André Gide conseille : « Nathanaël, tu regarderas tout en passant, et tu ne t’arrêteras nulle part, dis-toi bien que Dieu seul n’est pas provisoire »
Dans les recueils de chants scouts : C’est si simple d’aimer, de sourire à la vie, Si tu cherches, si tu doutes, Pour les champs de blé …
Des cantiques aussi : Pour que le jour qui se lève soit plus beau, Trouver dans ma vie ta présence, Loué sois-tu ô Dieu de paix ? (troisième strophe « le sens caché de notre vie c’est Toi qui le révèles ») Jeunes et vieux se réjouiront ensemble, Ouvrons nos yeux et nos fenêtres, amis le monde est là, Tu es là, au cœur de nos vies, Vous serez mes témoins, Tu nous appelles aujourd’hui à aimer le monde où tu nous envoies …
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Annexes
Leçon de vie

Ne vis pas sur cette terre

à la façon d’un locataire,

ou bien comme en villégiature

dans la nature.

Vis dans ce monde

comme si c’était la maison de ton père.

Crois aux grains,

à la terre, à la mer.

Mais, avant tout, à l’homme.

Aime le nuage, la machine, le livre. 

Mais avant tout aime l’homme.

Sens la tristesse

de la branche qui se dessèche,

de la planète qui s’éteint,

de l’animal infirme.

Mais, avant tout, 

la tristesse de l’homme.

Que tous les biens terrestres

te prodiguent la joie.

Que l’ombre et la clarté

te prodiguent la joie.

Que les quatre saisons

te prodiguent la joie.

Mais, avant tout, 

que l’homme te prodigue la joie.

Nazim Hikmet

Le Seigneur est ma lumière

« Seigneur Jésus,

inonde-moi de ton esprit et de ta vie.

Prends possession de tout mon être

pour que ma vie ne soit 
reflet de la tienne.

Rayonne à travers moi, habite en moi.

Et tous ceux que je rencontrerai

pourront sentir ta présence auprès de moi.

En me regardant, 
ils ne verront plus que toi seul, Seigneur !

Demeure en moi et alors je pourrai,

comme toi, rayonner.

Au point d’être à mon tour

une lumière pour les autres.

Lumière, Seigneur,

qui émanera complètement de toi.

C’est toi qui, à travers moi,

illumineras les autres.

Ainsi ma vie deviendra 
une louange à ta gloire,

la louange que tu préfères,

en te faisant rayonner 
sur ceux qui nous entourent, 

par la plénitude éclatante de l’amour

que te porte mon cœur. 

Cardinal Newman

Que ta vie soit un chant

Nous louons Dieu, rassemblés dans l’église.

Quand chacun de nous retourne à ses affaires, il semble qu’on cesse de le louer.

Ne cesse pas de bien vivre

et tu loueras Dieu par ta vie

en chantant « Alléluia ! ».

Donne du pain à qui a faim.

Habille celui qui est nu.

Accueille les sans-abri.

Ce n’est pas seulement ta voix qui chante,

mais ta main chante aussi

quand tes actes se conforment à tes paroles.

Si ta langue loue Dieu à certaines heures,

ta vie doit le louer sans arrêt.

Si tu ne chantes qu’avec ta voix,

il y aura des silences.

Que ta vie soit un chant

que rien n’interrompt.

Chante avec ta voix. 

Que ton cœur ne se taise pas.

 Ne laisse jamais ta vie se taire.

Saint Augustin 
(commentaire des Psaumes 146, 148 et 149)
Croire aujourd’hui

Croire en Dieu, c’est une manière d’être,

C’est compter sur quelqu’un d’autre,

Pour devenir soi-même.

Croire en Dieu, c’est être lecteur des témoignages bibliques et chercheur dans la vie, pour y découvrir la bonne nouvelle de sa présence au cœur de notre humanité.

Il a un plan d’amour, qui me porte, et dans lequel je peux entrer.

Croire en Dieu c’est réaliser que la personne de Jésus-Christ, avec son message et sa vie, sa faiblesse, sa mort et sa résurrection, sont pour moi comme une alliance à mon doigt.

Il devient mon Seigneur, celui qui me guide, me soutient, et surtout m’invite à lutter contre tous les seigneurs qui veulent dominer notre monde. Il est proche de moi et m’appelle « son ami ».

Croire en Dieu, c’est être réceptif à son Esprit qui brise les frontières humaines des générations et des idéologies, des ethnies et des partis.

C’est parier sur une fraternité humaine où l’échange, la joie et la langue du cœur auront raison de tous nos conflits et nos divisions.

Ensemble nous voulons devenir, non pas des représentants, mais des témoins, humbles et fidèles, de ce Dieu de l’Evangile et former son Eglise, c’est-à-dire la compagnie de ceux qui s’opposent au désespoir ; parce que, à la suite de Jésus, nous sommes animés par la foi, l’espérance et l’amour.

Aimer Dieu et son prochain

C’est vivre vraiment.

Yves Ehrmann, pasteur ERF 1995
Envoie-nous des fous

O Dieu, envoie-nous des fous

Qui s’engagent à fond

Qui oublient

Qui aiment autrement qu’en paroles.

Qui  se donnent pour de vrai 

Et jusqu’au bout.

Il nous faut des fous,

Des déraisonnables,

Des passionnés,

Capables de sauter dans l’insécurité ;

L’inconnu toujours plus béant de la pauvreté.

Il nous faut des fous du présent,

Epris de vie simple,

Amants de la paix,

Purs de compromission.

Décidés à ne jamais trahir,

Méprisant leur propre vie

Capables d’accepter n’importe quelle tâche

De partir n’importe où :

A la fois obéissants,

Spontanés et tenaces,

Doux et forts.

O Dieu, envoie-nous des fous.

Père Louis Joseph Lebret

Louis-Joseph Lebret  1897 - 1966  (20e siècle) 

Dominicain et économiste français, Louis-Joseph Lebret fonda à Lyon «Économie et Humanisme» (1940), centre d'étude et revue qu'il anima toute sa vie. Par les nombreuses enquêtes économiques et sociales qu'il entreprit en Amérique du Sud et en Afrique, il contribua à sensibiliser le monde aux problèmes posés aux pays en voie de développement. On connaît la pensée du fondateur d'« Économie et Humanisme » et son influence sur le plan théologique (il fut l'inspirateur de l'encyclique « Populorum progressio »). Mais sa vie demeure souvent dans l’ombre.
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Hymne à la Vie
La vie est une chance, saisis-la.
La vie est beauté, admire-la.
La vie est béatitude, savoure-la.

La vie est un rêve, fais en une réalité.
La vie est un défi, fais lui face.
La vie est un devoir, accomplis-le.
La vie est un jeu, joue-le.
La vie est précieuse, prends en soin.
La vie est une richesse, conserve-la.

La vie est amour, jouis-en.
La vie est mystère, perce-le.
La vie est promesse, remplis-la.
La vie est tristesse, surmonte-la.
La vie est un hymne, chante-le.
La vie est un combat, accepte-le.
La vie est une tragédie, 

prends-la à bras le corps.
La vie est une aventure, ose-la.
La vie est bonheur, mérite-le.
La vie est la vie, défends-la. 
Mère Térésa de Calcutta

Le ciel est par-dessus le toit 

Le ciel est, par-dessus le toit,

Si bleu, si calme!

Un arbre, par-dessus le toit,

     
Berce sa palme. 

La cloche, dans le ciel qu'on voit,

     
 Doucement tinte.

Un oiseau sur l'arbre qu'on voit,      

Chante sa plainte. 

Mon Dieu, mon Dieu, la vie est là

       
Simple et tranquille.

Cette paisible rumeur-là

     
Vient de la ville. 

Qu'as-tu fait, ô toi que voilà

      
Pleurant sans cesse,

Dis, qu'as-tu fait, toi que voilà,

      
De ta jeunesse ?

Paul Verlaine, en 1881 en prison

(6ème pièce de la partie III de Sagesse)

Prends la vie comme elle vient

La maison de tes rêves

Est en train de brûler

Elle s'en va en fumée, 

Alors, qu'est-ce que tu ferais

Si cela devait arriver ?

{Refrain}

Prends la vie comme elle vient, oui

Prends la vie comme elle vient

C'est le secret de grand-père qui disait :

Mais oui, prends la vie comme elle vient
Tu viens de faire fortune

Mais dans un jeu d'enfer, 

D'un seul coup, tu la perds, 

Dis, qu'est-ce que tu vas faire ?

Te voilà dans la misère

{Refrain : prends la vie}

Si ton amour te quitte

Vas-tu t'avouer vaincu ?

Ton cœur n'en peut plus

Alors que fais-tu ?

Ne dis pas "Tout est perdu"

{Refrain : prends la vie}

Si tout cela t'arrive

Avec tous ces malheurs, 

Si tu en sors vainqueur, 

Ce jour-là, pas d'erreur

Tu auras droit au bonheur
{Refrain : prends la vie}
Sheila début des années 1960
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Chante la vie

Chante la vie, chante.

Comme si tu devais mourir demain.

Comme si plus rien n’avait d’importance.

Chante, oui chante.

Aime la vie, aime.

Comme un voyou, comme un fou, 
comme un chien.

Comme si c’était ta dernière chance.

Chante, oui chante.

Tu peux partir quand tu veux.

Et tu peux dormir où tu veux.

Rêver d’une fille, prendre la bastille.

Ou claquer ton fric aux jeux.

Mais n’oublie pas :

Chante la vie, chante.

Comme si tu devais mourir demain.

Comme si plus rien n’avait d’importance.

Chante, oui chante.

Fête, fait la fête

pour un amour, un ami ou un rien.

Pour oublier qu’il pleut sur tes vacances.

Chante, oui chante.

Et tu verras que c’est bon

de laisser tomber sa raison.

Sort par les fenêtres, marche sur la tête

pour changer les traditions.

Mais n’oublie pas :

Chante la vie, chante.

Comme si tu devais mourir demain.

Comme si plus rien n’avait d’importance.

Chante, oui chante.

La la la la la la ...

Chante oui, chante.

Michel Fugain

Je n’aurai pas le temps

Même en courant,
Plus vite que le vent,
Plus vite que le temps.
Même en volant,
Je n’aurai pas le temps,
Pas le temps.
De visiter toute l’immensité
D’un si grand univers.
Même en cent ans,
Je n’aurai pas le temps
De tout faire.

J’ouvre tout grand mon cœur.
J’aime de tous  mes yeux.
C’est trop peu
Pour tant de cœurs
Et tant de fleurs.
Des milliers de jours,
C’est bien trop court,
C’est bien trop court.

Et pour aimer
Comme l’on doit aimer
Quand on aime vraiment.
Même en cent ans,
Je n’aurai pas le temps,
Pas le temps.
Michel Fugain 
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Il est trop tard

Pendant que je dormais, 

pendant que je rêvais

Les aiguilles ont tourné, il est trop tard

Mon enfance est si loin, il est déjà demain

Passe, passe le temps, il n'y en a plus pour très longtemps

Pendant que je t'aimais, 

pendant que je t'avais

L'amour s'en est allé, il est trop tard

Tu étais si jolie, je suis seul dans mon lit

Passe, passe le temps, il n'y en a plus pour très longtemps

Pendant que je chantais ma chère liberté

D'autres l'ont enchaînée, il est trop tard

Certains se sont battus, 

moi je n'ai jamais su

Passe, passe le temps, il n'y en a plus pour très longtemps

Pourtant je vis toujours, 

pourtant je fais l'amour

M'arrive même de chanter sur ma guitare

Pour l'enfant que j'étais, 

pour l'enfant que j'ai fait

Passe, passe le temps, il n'y en a plus pour très longtemps

Pendant que je chantais, 

Pendant que je t'aimais

Pendant que je rêvais,

Il était encore temps

Georges Moustaki, début des années 1970
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Parce qu'on vient de loin

Nous sommes nos propres pères 

Si jeunes et pourtant si vieux, ça me fait penser, tu sais 

Nous sommes nos propres mères 

Si jeunes et si sérieux, mais ça va changer 

On passe le temps à se soucier des autres 

Pendant que le beau temps passe et nous laisse vide et incertain 

On perd trop de temps 
à suer et s'écorcher les mains 

A quoi ça sert 
si on n'est pas sûr de voir demain 

A rien 

{Refrain} 

Alors on vit chaque jour comme le dernier 

Et vous feriez pareil 
si seulement vous saviez 

Combien de fois la fin du monde 
nous a frôlés 

Alors on vit chaque jour comme le dernier 

Parce qu'on vient de loin 

Et quand les temps sont durs 

On se dit : 
"Pire que notre histoire n'existe pas" 

Et quand l'hiver perdure 

On se dit simplement que la chaleur 
nous reviendra 

Et c'est facile comme ça 

Jour après jour 

On voit combien tout est éphémère 

Alors même en amour 

J'aimerai chaque reine 

Comme si c'était la dernière 

L'air est trop lourd 

Quand on ne vit que sur des prières 

Moi je savoure chaque instant 

Bien avant que s'éteigne la lumière 

{Refrain} 

Jour après jour 
On voit combien tout est éphémère 
Alors vivons pendant qu'on peut 
encore le faire 

Mes chers 
{Refrain}

Corneille 2006
Cueille le jour 
Poème du poète Horace dans ses Odes, I, 11, 8 
« À Leuconoé »
Tu ne quaesieris (scire nefas) quem mihi, quem tibi finem di dederint, 
Leuconoe, nec Babylonios

temptaris numeros. 
Ut melius quicquid erit pati!

Seu plures hiemes seu tribuit 
Juppiter ultimam,

quae nunc oppositis debilitat 
pumicibus mare

Tyrrhenum, sapias, vina liques 
et spatio brevi

spem longam reseces. 
Dum loquimur, fugerit invida

aetas: carpe diem, quam minimum 
credula postero (...)
Traduction : 
A Leuconoé

Ne cherche pas à connaître, il est défendu de le savoir, quelle destinée nous ont faite les Dieux, à toi et à moi, ô Leuconoé ; et n'interroge pas les Nombres Babyloniens. Combien le mieux est de se résigner, 
quoi qu'il arrive ! 
Que Jupiter t'accorde plusieurs hivers, ou que celui-ci soit le dernier qui heurte maintenant la mer Tyrrhénienne contre les rochers immuables, sois sage, filtre tes vins et mesure tes longues espérances à la brièveté de la vie. 
Pendant que nous parlons, 
le temps jaloux s'enfuit. 
Cueille le jour, 
et ne crois pas au lendemain.
Traduction de Leconte de Lisle (poète français 1818-1894) 
Cinéma

Le Cercle des poètes disparus (Dead Poets Society) est un film américain de Peter Weir, sorti en 1989,  avec Robin Williams et Ethan Hawke.
Todd Anderson, un garçon plutôt timide, est envoyé dans la prestigieuse académie de Welton
L'Age de raison sorti en juillet 2010.  Film de Yann Samuell avec Sophie Marceau, Jonathan Zaccaï. « Chère moi-même, aujourd'hui j'ai 7 ans et je t'écris cette lettre pour t'aider à te souvenir… »
Le Diable s'habille en Prada est un roman américain de Lauren Weisberger sorti en 2003 et ayant fait l'objet d'une adaptation au cinéma avec Meryl Streep et Anne Hathaway en 2006. Il raconte l'histoire d'une jeune femme nommée Andrea qui devient l’assistante personnelle de Miranda, tyrannique rédactrice en chef d’un grand magazine de mode. Elle change au point de risquer d’y laisser son âme, ses valeurs, son amoureux.
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